
SYSTEME DE PERCEPTION DU RACISME 
 

 
 

Dessins provenant d'Indigenous races of the earth (1857) de Josiah C. Nott et George Gliddon, qui 
suggèrent que les Noirs sont aussi distincts des Blancs que le sont les chimpanzés. 

Le mécanisme perceptif du racisme peut être décomposé en plusieurs opérations. 

Focalisation 

Le racisme se fonde sur la focalisation du regard du raciste sur une différence, souvent 
anatomique. Elle peut être « visible » – la pigmentation de la peau – mais ne l’est pas 
nécessairement : le regard raciste peut exister sans s’appuyer sur des différences visuelles 
évidentes. La littérature antisémite a ainsi abondamment cherché, sans succès, à définir les 
critères qui pourraient permettre de reconnaître visuellement les Juifs et a finalement dû 
mettre en avant des différences invisibles, imperceptibles pour l'œil humain. 

Totalisation 

Le racisme associe des caractères physiques à des caractères moraux et culturels. Il constitue 
un système de perception, une « vision syncrétique où tous ces traits sont organiquement liés 
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et en tout cas indistinguables les uns des autres ». L'identification des traits physiques ou la 
reconnaissance du signe distinctif (l'étoile juive par exemple) génère immédiatement chez le 
racisant une association avec un système d'idées préconçues. Dans le regard du racisant, 
« l'homme précède ses actes ». Si la focalisation du regard raciste rend le corps visé plus visible 
que les autres, il a donc aussi pour effet de faire disparaître l’individualité derrière la catégorie 
générale de la race. 

Essentialisation et limitation 

Le raciste considère les propriétés attachées à un groupe comme permanentes et 
transmissibles, le plus souvent biologiquement. Le regard raciste est une activité de 
catégorisation et de clôture du groupe sur lui-même. 

Hiérarchisation 

Le racisme s’accompagne souvent d’une péjoration des caractéristiques du groupe visé. Le 
discours raciste n’est toutefois pas nécessairement péjoratif. Pour Colette Guillaumin, les 
« bonnes caractéristiques font, au même titre que les mauvaises caractéristiques, partie de 
l’organisation perceptive raciste ». La phrase « Les Noirs courent vite » constitue ainsi un 
énoncé raciste malgré son apparence méliorative. 

Le discours raciste peut évoquer la supériorité physique des groupes visés (ainsi la vigueur ou 
la sensualité des Noirs) pour souligner par contraste leur infériorité intellectuelle. Les qualités 
qui leur sont attribuées (l’habileté financière des Juifs par exemple) sont la contrepartie de 
leur immoralité ou alimentent la crainte de leur pouvoir souterrain. 

Mais plus encore, au-delà du contenu — positif ou négatif — des stéréotypes racistes, 
l’activité de catégorisation, de totalisation et de limitation de l’individu à des propriétés 
préconçues n’est en soi pas une activité neutre du point de vue des valeurs. Dans cette 
perspective, voir et penser le monde social dans les catégories de la race relève déjà d'une 
attitude raciste. 
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